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ET LE REGI 

de ce qui s'eit patte dans le voya 
gedeia Rédemption des Captifs 
François, faidfceen Alger par les 
Pcrcs de l'Ordre dcNoftre-Da 
nie de la Mcrcy Rédemption des 
Capcifs,Ics mois de Mars & d* A 
uril 1644 , 

DEDIEE' J NOSSEIGNEURS 

des Eflats de la Prouince de Bvetœ- 
gne^par le R* P. Edmond Egrenille^ 
lielkknx Prédicateur dudtt Ordre^ 
& ProcareupM^TfM^l 'pour la Re 
demption em&iigc. $%uince deUrc 
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A PARIS, 

Chez Lovys Fevge', roc d«fcpc 

Voyes au Collège de la Mercy. 
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LA PROVINCE 



BRETAGNE 





OSSEIGN EF RS 



Pera Religieux 
de IVoJlre Dame de Li 
Adercy mflttucs pour URedemption des 
Captifs j qui Je frefenterent h vous aux 
Eftats derniers en ma Perfonne^comme 




r^roenreur gênerai \ mont charge de 
"Vous tes reprefenter encore icy^auec leurs 
in$-humble$ Remaniements de U Pra- 



A n 



4 

'ffe que njom km 



dencc d'en auoir diffère l'exécution, fu 
les conte jlat ions qui p îreuuercnt alo) 
entre eux & les Religieux Trinit aires s 



four i employer autour dhuy auec plus 
defruicl çjp de Jeurelé/jU ontdefpech 



qui en ramenèrent au mois £ Aunl der- 
nier cent cinquante .cinq Rf cl mes : qui 
n eufjent peut eft 



:hat ,fi U 
ï Jf en t point *vfù 



Te 



ation des benediélions particulières 



qu'il a pieu à Dieu donnera leur^ele 
pour Jatis faire avojlre Pictç : çyvous 
comment parles entrailles de fa miferi- 
corde & la gloire de [on Chrifi 3 d auoir 
l Jpon des Captifs qui Unguiffent 



e 



s 



r on Nom. Les vingt-huiél naturels de 



voflre Prouincc que vous trouuereT^ 
compris en cette lifle vous y conuient 
pour ceux quilsy ont lailJé-jNoJirc Re- 
ligieux qui y ell demeuré engage pour 
lerejle des famines de leur Rédemption 
dttendvojlrefecours y &peut élire plus 
de cinq cens ames 9 que les miferes 
de leurs EfcUuage mettent aujfi bien en 
péril de Ufoy que de leurs njies , beni~ 
vont <vos libéralité?. Tout noflre Ordre 
Je prépare d'offrir en général k Dkte 
leurs vœux auec vos offrandes pour la 
projberité de voflre Prouince , es* vous 
en receure^ce tefmoïgnage en particiê* 
lier $ deU faible deuotion* 

NOSSEIGNEURS. 



Voftrctrcs-humblc.tres-obcïfiàns 
&:tres-fidele leruiceur. 
F» Edmond EgrsvhisJ 
Religieux de la Mercy* 
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LA VIVE F OY ET L2 

fiddk de ce qui sefi pajjé au 



voyage de U Rédemption des Cap 



ifs François > faiéie en %Algcrp&r 
les Pères de l'Ordre de NoBre 
Dame de U Mercy Rédemption des 
Captifs Jesmois de J\ddrs& Auril 

'Ordre de Noftt& 

Dame de la Mercy^ 
■ Rédemption des Cap- 
tifs , ayant efté infti- 
tué Tan îtîS.par vn@ 
rcueîation de la facré Mere de Dieu» 





laquelle apparut à crois pedônes 
grande authorité & picté^ fçauoir 
Iacques premier Roy d'Axragon. 
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Sain<£t Raymond dcPengnaford de 
l'Ordre des ïacobins fou Confef- 
feur p & à S. Pierre Nolafquc qui 
eftoie comme le Grand Êfcuycr 
de fa Majcfté , & leur manifefta que 
l'intention de (on Fils & lafienne 
eftoie qu'on inttituâc vn Ordre 
fous fon Nom 9 qui par voeu trauail- 
lafle à la Rédemption des Captifs, 
Cette Villon cftanc de grand poids 
auoic befoùi deftre communi- 
quée , ic Roy afîcmbla le Clergé de 
Barcelone & les plus principaux de 
fa Couronne , fit propofer ce qu'il 
auoit veu s ce qu'il auoit entendu, & 
fouftenu qu il eiloic de ces deux 
grands Perionnages , euft bien toffc 
refolu fous le bon plaiur du Pape 
rcftabliflcmcc de cet Ordre. Sainâ 
Pierre Nolafquc Gentilhomme 
François de Nation, nay dans le 

Dioccfe de So Papoui s en vn Jieu 

appelle 



9 



mcllc le Mas de faute Pucllcs,cora- 




me François monllra auoir le cœur 
o-cncrcux , & de libre qu'il cftoic 
voulut cfhc le premier efclauc de 
i;ct Ordre, & fut afïilté de fept ou 
hindi Gentilshommes, qui poulies 
de pieté & de fon exemple acceptè- 
rent lliabit de Noftre Dame de k 
Mcrcsî,-& firent vœu de racheter les 

de trauaillcr puiflamment 
pour leufliberté»foit par leurs (oins, 
leurs biens & leurs vies* Fondez 
qu'ils eftoienefur la plus haute cha- 
nce, qui piquant leur cœur de com- 
paflîon des peines que fouffrenc 
i ceux que la tyrannie des infidclles 
tient fous vn dur efclauapc , & en 
melme temps de tend relie & deur 
de les (bulaeer en leurs peines. 
Ces grands Religieux ne mirent 
as long- temps à mettre en exécu- 
tion ce vœu cflcntic^qni cft le qua~ 




ÎO 



tricfmecîc l'Ordre, qui porte que 
'es Religieux s obligent d aller en 
Barbarie s & là de demeurer en o lia- 
ge pour la liberté des Captifs,cn cas 
de neceffité. Et cette ncccflitc s'ex- 



plique , qu'en cas quvn Captif 
Chrcfticn ne pouuant fouffrir les 
tourmentSjVeuille nierfafoy & cm= 
brader la faufle loy des Turcs , pour 
lors les Religieux qui font en ces 
paysinfîdelies pour faire le radiant* 
font obligés par vœu,(i l'argent leur 
manque/ic demeurer en la place de 
cet Efclauc penchant &r preft à tom. 
ber , pour (auuer Ton aine , embraf- 
iant en cela de cœur & darfeftion 
ce que dit Noftre Seigneur à les 
Apoflres 5 que qui que ce (bit ne 
>eut auoir vue charité plus noble &z 
gencreufe que d'expofer (a vie pour 
celle de Tes amis. Cet Ordre ayant 

ïeccu la confirmation du S.Pere. rc- 



ïl 

ccu de grands priuileges de fa Sain* 
Clerc & des Roy s, a exercé pocSbucl- 
Icmciu cette charité de la Redenv 
prioii des Captifs. De nommer rou- 
tes les Rédemptions , qui onc efté 
faiftes depuis Ion eftablifTcment,ce 
ne fèroicpas vn petit liure > il faû* 
droit vn volume. 

De vous parler de celle qu'vn Re- 
ligieux François fie à Salé , ville 1 dcJ 
pendante du Royaume de Maroc, 



en l'année 1631.01! il demeura piiion- 
nier pour la rançon de dix neuf Ef- 
claues François Jcfqucîs aores leur 
liberté il amena à Paris où ils furent 
receus Proccffioneilemcnt par les 
Rel igicux du mednc Ordre, outre 
que cette adtiona crté vifible aux 
yeux des peuples, il ne faut que voir 
les certificats du fleur du Challard, 
pour lors comme Ambafiacleur de 
la Maiefté vers le Roy de Maroc 3 Se 



\ 
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II? 



du ficur dcHalIary Capitaine de la 
Marinc,natif de Rofco enbafle Bre- 
tagne. 

De vous, parler de celle que les 
Religieux de cet Ordre firent! an. 
1633. de 4/. Captifs ou ils rame- 
nèrent de Sale, cette Rédemption 
a paru en fon temps * auec au- 
tant d'efclat que de gloire pour cet 
Ordre. 

De vous parler aufll de celle que 
les Religieux de ecc Ordre firent 
Tannée 1^34. au nombre de quatre- 
vingt dix-fept qu'ils allèrent prelcn- 
ter aux pieds de (a Sainteté, quiraui 
deioye & de pitié donna fa Sainâe 
Bcnedidtion à ces pauures deiiurés 
&c les fit nourrir trois iours „ la rcla 



tion en a efte vcuëàParis , dans le 
me fine temps que la nouuellecn 
vint de Rome. 

Mais ileft raifonnable^& il y a de 



1 



1 
+ 



ko-loirc dcDicu& dclaVicrrçc fon- 
datriccde cet Ordre, quô (cache ce 
quis eft paflede cet Auguftc Rcdé- 
ption que Ton a faite Farinée paflee 
de cent (bixante trois efclaues Fran- 
çois par lesReligieux Fraçois de cet 
•.Ordre , qui pouffez du mcfme zeic 
.&delamcfmc pieté & charité que 
leur premier Pcrc faindt Pierre No- 
jafquCjdontlcprotorype cftoit ce- 
Juy qui le premier a ciiélc Rédem- 



pteur des hommes. 



Les Supérieurs de cet Ordre apres 
sauoir cnuoyé des Religieux aux 
Frouînces qu'il a pieu à la Majctte 
tres-Chrcltienne leur affigner pour 
faire les queftes pour vn œuurc u 
charitable, &c ayant amaflé les (om- 
mes qui. eftoient fort modiques^p- 
: puyezfurlaprouidcncedc Dieu & 
fur la Charité 5 pareille à celle que 
dépeint l'Apoftre 7 ordonnèrent 
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trois Religieux pour aller en Alger, 
içauoirlcs Reuercnds Perça Frâçon 
Friure &c François Fa; tan Bachelicn 
en ThcoIoçne.,& Sehafticn Brunie- 
tc $ tous crois Prcfëres $ qui ayant lc- 
ccu lettres éc pafle- ports du Roy en 
banc forme & de Monficur le Duc 

; Admirai des mers , <k Gé- 
néral des arme'cs nauaics de (a Ma- 
jefte, & IaCommiflïon de 1* Ordre, 
après beaucoup de niques &c de tra- 
uaux tant fur mer que (ur terre, font 
arriuez en Alger . & ont racheté le 
nombre desEfclaues cy -demis men- 
tionnez, unfi qu'on verra parle rap- 
port fideile tracé dans ce cahier. 

Ces trois Religieux ayans elle de- 
putezà cet Annuité exercice du ra- 
chapt des Efclaues Chrcfticns dete- 
nus dans les terres d'Ah^r, fc rendi- 
rent aMarfcilIelc9 Décembre 164,^ 
où ils furent oblieez d'attendre iui- 



' 1$ 

bues ait fécond de Feurier s foit pour 

attendre les fommes qu'on leurfai- 
£oit cfpcrer, Toit pour les peines & 
trauerics qu'ils eurent au nolifc 
mène de la barque (les ennemis lit 
rez de cet Ordre fier é que la diferc- 
tion empcfche de nommer ) faifant 
leur effort à ce qu'il n'en trouuaf 



ko 



fent-. point. Enfin nonobftant ils 
en crouuerent vue qui fut bien 
chère 5 puifque dVne moitié ils fu- 
rent obligez, de payer trois cens 
vingt cinq piaftres , fans compter 
les droits d'entrée & forties, con- 
fiilats,& autres fraiz qu'ils doiucnt 



payer en Alger* 
1 Ce marché eftantarrefté aueeîc 

F ' 

Patron, & le temps de partir cftant 
déterminé ils s'embarquerét le de 
Fcuner après auoirrédu leurs vœux 
a Dieu , &c leur hommage à leur 




ichere mere ôc maiftreffe la tres*fàin- 



i6 

Ûc Vierge s de laquelle heureufe- 
ment on eclebrok la fefte de la Pu- 
rification, accompagnez de quatre 
Pères Auguftins dugrandConuent, 
qui pendant leur fejour les auoienc 
hébergez chez eux aucc vnc chari- 
té incroyable , firent voile fur les 
deux heures après minuit du troifié- 
me iour citant vn peu auan.qé 'en 
leur route ayant icué la Meftrc (on 
Anthcnefe couppa, ecqui eftonna 
les Matelots ,qui implorèrent lefe- 
cours de (aincle Anne , à laquelle 
ceux de la Proucncc , comme ceux 
de la Bretagne, ont vnc particulière 
dcuotioncn leur nauigation, & la 
prièrent de conferuer le refte. Leur 
eftonnemenc n'empcfcha pas de 
continuer leur route , le fcmantde 
la miienc y &c dans cet elfcat ils 
coururent cinquante mille auanc 
dans leur route > mais la mer s 'elle- 

j 

uant 

y 

- i 

à 

1 



uant de pîtfs en plus & le vent ic ra- 
fiaichifianc leur Anthenc du treu 
ou Mil'fcne ib couppa en deux, donc 
la chcucc des pièces & des voiles 
. penfa faire tourna' la barque: 7 £c 
tuer trois on quatre Matelots. Ce fut 
u ou on redoubla les vœux pont" 
obtenir les faueurs de faindfce Anne 
. implorée, à laquelle la barque auoit 
citédedice* Le mauuais temps s ap~ 
. paifà, &r ce fut vu coup delà proui- 
dence de Dieu , car s'il les euft pris 
plus auanr, le naufrage leur ellok 
meuitablc, veu que les Patrôs,quoy 
qu'expérimentez en leur artjeftoiét 
hors de confolation, de forte qu'il 
fallut relafcher vers Toulon, cflot* 
gné de quatre- vingt milles du lieu 
où celle fortune leur arriua, & cec 
accident les rendit plus (âges & 
mieux aduifez» accommodant le 
vaiflcauàneuf de ce qui cftoit ne- 

C 



1 
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ccfiairc à leur nauicrationi 

Ils arnucrent le lendemain a Tou- 
lon lur les neuf à dix heures du ma- 
rin, & n'eurent pas pluftoft mis à 
terre qu'ils voulurent recognoiftre 
par leurs aânons de grâces les fa- 
ueurs qu'ils auoient reccuës de ta 
bonncVierç-c & de fifaindtcMcrc 
Acctcftc6t Icfd irs Percs Religieux 
accompagnez de la plufpart de 
ceux de la 'barque s'acheminèrent 
pieds nuds , obligez à ce vœu, à vnc 
Chapelle bafhc à la gloire nommée 
noftrc Dame Dcntrc-vi^nes.oùles 
mifmcs Religieux vouloient célé- 
brer la Méfie , mais n'y trouuans 
pas des orncincntSjhrcïit leurs priè- 
res, & n: voulans uaspaher cciour 
Jàns offrir Dieu à Dieu rnefnic, fu- 
rent aux Percs Cp'htcîus , où tous 
trois dirent la Méfie , &: après fc re- 
urercut dans vn loçris pour prendre 



19 

îc repos qu'ils auoient perdu la nuk 



précède 



Le lendemain 4c dudit mois > ils 
furent accompagnez de tous ceux 
de l'équipage & de leur famille dire 
la Meffc a vue Chapelle dédiée à 
iain£ce Anne 3 rem ply de vœux que 
les Matelots y rendent en aétions 
degracestS: après leurs dénotions 
t fe retirèrent dans la barque pour 
s'en Ternir comme dVn Cioiftre, &c 
y faire les exercices de Religieux. 

A la vérité ils vefeurent dans vn 
prand calme au port de Toulon: les 
Matelots impatiens de demeurer 
les bras croi(cz;& dans la crainte 
■que ce retardement ne leur eau fat 
la perte de l'employ qu'ils s'eftoict 
procurez à leur retour dans 1 armée 
nauale de noitre Roy , les obligea 
de faire prefenter la proue a lamcr* 
^ &c cfiayer de paflerdans îc Golf e de 



4 



Lyon qui ieurauok eftéli contraire 
leur det>art de Marfeillc, mais ils le 



trouuerent plus en colère que îa- 
mais, & inacccffiblc encore à ce 



coup,cc qui les obligea de relalchcr 
our la féconde foi:? 3 & de mouiller 
'ancre à demy lieue au deçà dcTou* 
Ion iufqu'au Dimâche matin que les 




s (e firent porter à terre pour 
dire iaMeffc, après quoy ils retour- 
lièrent en la barque,&le vent {e ren- 
dit bon pour la route ,& continua 
fi bien^queie Lundy matin tous les 
Matelots fe rendirent au bord s & 



après auoir chanté les Litanies delà 



Vierge , l'Antienne de fain£t Pierre 
Nolafquelcur premier Religieux t 
& demâdé leurs lecours en ce voya* 
ge s on leua l'ancre 5 on mît en mer, 
êc firent vn aflez bon filiagCjfçauoir 
de fix vingts millcs,depuis fept heu- 
res du matin iufqu a cinq heures du 




foie, toujours vent en poupe for le 
foir, L'cnnemy desbonnes ôc iain- 
£tes actions portant enuie à leur 
bon-heur P & voyant qu vnc trop 
prompte arriuée en Alger luy pour- 
roit rauir beaucoup darnes qui 



cfloicnt à moitié dans les redis , ou 
plulfcoft Dieu le permettant ainfi. 
pour efprouucr les cœurs de la con 
fiance de fes Religieux contre les 
bourafques de cet élément incon 
itant,&les obliger d'auoir toufîours 
les yeux tournez vers fa bonté? le 
vent fe tourne , la mer fe qroffic ô£ 
femblcvouloir engloutir la barque: 
Les Matelots pour lors cafehans de 



refifter à la rigueur, changent les 



voiles pour ne luy donner pas tant 
de priie 5 mais la barque n ayant 



:>ointdedeffen.ces fes garde- coups 



eftans fort bas. Vnc manimureen 
eue vn des Matelots , & le meilleur 



de Tcquipagc/oir pour imteiUgece 
qu'il auoic de cette Mer/oit pour fa 
cognoiflance des terres,foit pour fes 
bonnes mœurs & pour lamodcftic 



qu'il marquoic en toutes fes adtions^ 
&fenoya après auoir combattu les 

nots pendant vn gros quart d'heure 
ians qu'on luy pût donner fecours. 

C*eft à ce coup que ccspauures 
Religieux &j les plus adroits Mate- 
lots le croioient tous fuiure , car ce 
coup de perte donna fi auant dans 
le cœur dc'tous ceux de l'équipage, 
que depuis le plus grand iufqu au. 
plus petit ils laiflent leurs mameu- 
res, le Pilotte fongouuernail, les 
Matelots iettent les barrils à confer- 

dans la Mer ? pour don- 
ner le moyeà quelquesvns de le fau- 
uer, les Patrons demandent des ha- 

* 

h es &des coufteaux pour couper 
les cordages qui tiennent la chalou- 



p e p ou t ni et tre en Mer / & adieu ft e 

à cela les coups de Mer coup fur 
coup dans ia barque , le roulis de la- 
quelle cîloic fi rude, qu'il deftachoit 
• les quelles quoy que bien attachées, 
bref on n'entend que des cris pi- 
toy ables^on laifle ia barque à Y aban- 
don des vagues , & on ne minute 
.rien moins qu'à fe (auuer, ^imagi- 
nant que lapcrtedcceicune hom- 
ïne doit eftre accompagnée de tou- 
te celle de l'équipage, tous crient 
mifericorde , &c pendant ces cris les 
Religieux tafehent à ramener ces 
'gens les vns après les autres , iesre- 
ïnettans chacun à leur Mamure , & 
fuiuent leur route 5 «8t guarantis de ce 
coup ils chantèrent des prières poui° 
ce panure defïunéfc , & mcflansles 
larmes auec les priercs^remercierene 
ï)ieu de ce qu il les auoit garantis 
du naufrage, 



4** 
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La nuiâ dans ce temps les fut* 
n'cnd,& n'aprchcndantplus tant la 
Mer que la terre approchèrent des 
îfles de Maillorquc Se Minorquc 9 
quittent toutes leurs voiles & ne 
ortent que le petit Trinquet, 
)our tenir vn peu la barque en cftat, 
La nuidfc sellant vn peu efeartée^ 
l'Aurore leur fut fauorabie* promet- 
tant le iour ? qui arriué leur fitdcf- 
couurir vn Corfàire' qui leur donna 




a chafle pendant quelque heure, ce 
qui obligea les Matelots de mette 



soutes les voiles hors, fi bien que ce 
CoiTaire voyant que Tes ailles n'e* 
ftoient pas fi fortes que les leurs 3 i 
prit vn autre bord & les quitta, & 
quant &c luy ce peu de calme qui 
leur auoit fi bienaydéàfuïr , qui 



donna place à vn orage qui leur fat 
changer de voiles & remettre le 



Ira &Gabxils continuèrent laioui 



nce &:la niuCtdu quinzicimc dans 
? vnc continuelle bourafquc , de 
çrefle, dcpluyc,dc tonnerres, de 
brouïllars fi efoais, que les Matelots 
ne feachans ou ils cftoient ont re- 
cours à iainâx Claire, demandans 
en (a faneur du iout pour dcfcouurit 
c iour où ils eiloient^aucc promefle 
que firent les Religieux de dire 
Meflc au premier lieu où ils fe trou- 

ueroient. 

Le Ciel prefle de leurs vœux , Se 
Dieu touché de pitié de leurs affii- 
£tios j leur enuoia le calme le matin $ 
aucevn petit vent frais , qui leur 

* ayda à remettre leurs voiles, & à ga- 
gner le port de Bougie > cfloigné de 
cinquante lieues d'Alger 3 que le 
mauuais temps leur auoit fai£fc 

\ paflcr. 

* Ils prirent donc port dans Bou- 

■ gî^Ucuquilsrcueterent de cœur & 

D 
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d'affeâion , pour auoireftélethca? 

trc ou IVn des Bien- heureux Pcrcs 
de cet Ordre facré refpandit fou 
fang pour la Foy de Iefus-Chrift 
c'clfc à dire que cette ville a efte le 
ieu où S. Pierre Armengol Reli- 
gieux de Noftrc Dame de la Mcrcy & 
iouffrit vn double martyre , la pre- 
mière fois il fut pendu , acaufedu 
retardement de l'argent que fes 
Confrères auoient promis de por- 
ter , pour le payement desEfclaues 
qui auoient efté deliurés s &: pour 
efquels il eftoit demeuré en oftage^ 
duquel martyre il fut deliuré par 
merucilleja facrée Vierge luy citant 
Jrauorablc* empefehaque la corde 
coupaft le fil de fa vie , &c le 
fouftint par les pieds eficué pen- 
dant 1 e temps de trois jours, que les 
ères' qui apportoient (a rançon ar- 
riucrcnt t &c la féconde fois il fut 




brufîé tout vif, pourauoirconucrti 




le Roy de ce pays, & qui depuis fus 
cligicuxProfcs de ce diuin Ordre, 
& fut nommé Frère Ican defainéie 
Marie: fà famille &c beaucoup de {es 
fubiets receurent auiîi le Baptefme 
& la Foy de ce fain£fc Armcngol : en 
fuitte de fon martyre fon compa- 
non fut crucifiée 




Dans ce port milles inquiétudes 
fe faififïent de leur cœur , Se leur eC~ 



prit fut combatu de diuers fenti 
mcntSjils ne fçauoient s'ils deuoient 
mouiller l'ancre ou s'ils dcuoient 



ftiettre en Mer; mais ce qui les fu 



auantage 5 fut la delcouucrtc 




qu'ils firent d'vn Nauire d'Alger 



conduidt par vn Corfaire Renégat 
% François,natif de Bayonne > qui d a- 
bord quilles euftapperceu.pcnfant 
$ faire fa proyc d £ CCS Champions cle 

■lelus-Chrift & de leur équipage tJ 

: D n 



m et (a chaton ddc hors , i arme de 
quinze a feize Ranimes, aucc autant 
d'hommes , plus barbares qu'Jm- 
mains ,pour fçauoir de près quels ils 
eftoient & d où ils venoient : dans 
cette perplexité Te rcfolurcnt de 
parler à la fcntincllc du Chaileau de 
ougic , qui de lapartduGouuer- 
ncur les adticrtit d auancer 3 & de ne 





ie ioindre pas de h près à vnc 
raauuaUc compagnie. 

Il cil bien atieurc que Dieu ne 
dclaiflc iamais les fïcns,ccs bons Re- 
ligieux fortent du bord, demeurent 
vingt -quatre iours dans Bougie, car- 
reflez & traitez par ceux de la ville, 
qui ig rendoient de barbares chari- 
tables > voyans & confiderans leur 
zele j tandis que la Barque cftoit au 
.port agitée dyne continuelle tem- 



pc (te, vents impétueux, & dvn tëps 
c>;rraordinairemçnt manuais. Peu- 
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dant leur fejour, ondonnaaduis à 
ceux d'Alger qu'ils eftoiet ardues en 
ce port , où le mauuais teps les auoic 
portes, & qu'ils eftoient dans le dc£ 
» îeindy aller au premier bcau-tép: 
.': pour y faire rachapt des Efclaucs 
j François ï mais le mauuais temps 
continue toufîours & aucc tant de 
violence , que deux gros Nauires 
d'Alger , qui eftoient venus en ce 
quartier là pour changer les garni- 
fons de Bougie , de Gigcri &dc 
Bonnc,perdircnt leurs Ancres, fu- 
. rent contraints de coupper leurs 
Mats & ictter leurs canons pour 
leurferuir à tenir leur Vaifleau 9 & 



infailliblement s'ils efchappcrent 
dans ccnotablc danger , ce fut par 
les prières que firent les pauures Ei~ 
claues François qui eftoient dedas 
que Dieu exauça & qnil confok 
par la liberté qui leur fut donnée 
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fiutoft; qu'ils furent arriuez* 

Pendant ce mauuais temps le 
bruidl court en Alger qu'a leur de- 
part de Bougie , ou ils eftoient en- 
core » ils s'eftoient efchoiics , && 
auoient perdu les trefors qu'ils por- 
taient { qu'ils eftimoient plus grads 
qu'ils n*eftoient pas) le General des 
Galères , le Cheleby dit Pychelin, 
plus chaud à laproycquvàTygrc 
affamé B fe r^fofuoit d'enuoicr vue 
de (es Galères pour fçauoir des nou - 
ùclies afTeurées, lors que ces bons 
Percs paroiflent comme des lonas 
fortisduvcntrcdelaMcditcranéc. 
Â leur afpe£fc & à leurs approches , 
toute la ville d'Alger eft en ioye s 
tout le monde fe refîouït , les Turcs 
& les Chrcftiens : les Turcs fous ïcC- 
perance dauoir de l'argent s les 
Chrcftiens de r'auoir leur liber- 
té : fbudain qu'on, euft mou {lié 



X 



l'ancre ] ils furent abordés d'vtte 
Chalouppc Turque , dans laquelle 
eftoie la Garde du port, pour rece 




uoir les voiles deiaifarque^clepeuE 




de quelque fuitte préméditée , ( à 
ces bôsPcrcs n'auoict iamais pc 
le Truchement . le Chancelle!' 





Conful de la Nation Franco 






.citaient aum dans la 
qui après vn réciproque faiut, les 
xent entrer dedans pour les condui- 
re à terre , les mener à la ville pouE 
faire leurs premiers compliments 
auxperfonnes de la plus haute con« 
fîderation s comme auBacha»Gene~ 
irai des Galères , le Laga , le Grand 
More &c.'Âprcs ces deuoirs rendus^ 
ils furent conduits dans la maifon 

i 

H duConfui, qui leur auoit préparé le 
difhé,auec autant de fpîendeur & de 



magnificence que le pays le pou- 



uoit permettre % ny luy ? nj les gen% 



lie furent pdfs maiftrcs de Ces portes^ 

chezlu'y il n'y auoit que des procéd- 
ions continuelles des panures El- 
claues s & ce repas fut fouuent inter- 
rompu parles baife-mains & falu 



tarions que les barbares mefnies vc* 

noient rendre à ces Pères* 

Mais cependant que les vns leur 
rendoientdcs honneurs, les autres 
vont dedans laBarque,fouillcnt par 
tout, ouurcntles coffrcs,lcs cailles, 
remuent tout fans dire mot à leurs 
gens s par vnfeeret ïncognu» mais 
depuis cuanté 5 c cft que le Cheleby 
General des Galères , les crût fur- 
furprendre s fur Taduis qu'il receue 



(cfvn des aduerfaires deleur Ordre 
pour lors en Alger) qu'ils portoient 
quarante mille efeus , quvn Grand 
Seigneur de France auoit légué 
pour le rachapt des Efclaues:îa foup 



e de cet ennemi picqua a autant 




y :) 



plus ie Chelcby que les bons Pères 
j;c îuv mamfcfterent que deux mil- 
h ciciis.&s 'imaginant qu ils le vou* 
Joicnt tromper , & qu'ils auoicm 
cache cette iomme pour éuircr d'en 
payer les neuf fie d'.:my pou?: 
cent fuiuant le traiCté qu'en auoic 
hiit le Pcre LucianTrinitaircàfon 
voyage précèdent, chnlîa leurs gens 
de la barque & y nue dcsgardcs,qui 
firent des choies effranges, car ils 
leucrcnt le left, percèrent les ban- 
ques d'cau'é & de vin d c (monte- 



rent iufqu'au foyer , mais leur mali- 
ce les aueusila tellement* qu'ils n'ar*- 
perceurent pas vne vingtaine de 
pialtres que le Patron auoit mis par» 
my les cendres : iaristak de ce bou- 
.leucrlemcnc pour la dcfcouucrte de 
ce threfor incognu > & ef tonné de la 
■ourbe & du faux rapport" de cepe- 
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ti c ,mais mal entendu prophetejpea 
s en fallut qu'il ne le îni/t à la ca~ 
denc. 

Cela fait, i! fallut venir au trai&é 
pour le rachapt de ces pauurcs mal- 
heureux: le Chclcby fait appcllcr 
ces bons Religieux, leur demande 
ce qu'ils pretendoient faire : Ilsluy 
rent rciponfc, qu'ils n'eftoient la 





que pour recognoittre Je pays 
voir s'ils eftoient pens de bonne 
foy ,& fi a Taducni: le trafic leur (c- 
rok permis aucc cux^Sé que dans ce 
dcfTcin qu'ils auoient conecu auan t 
que partir de France, ih auoient eu 
ordre de Monleigncur îc Duc de 
Brezé de craiéter de i'efchangc des 
Turcs qu'il auoitpris Tannée paflec s 
auecceuxdc fes équipages qui fu- 
rent pris p.euauparauant fur iHo- 
pital de l'armée Nauale de la 



Majcftc trcs-Chrcftienne. Alors: 
le Chelcby iugeant qu'ils f ci - 
gnoienc lcurdcficin leur repartit: 
Lmifqucmcnt que fer» Efclaucs va- 
loicnc de l'argent, &qliïi cnprc- 
rendoit de greffes fommes > mais 
que pour les Turcs dont il eftoie 
queftion, il n'en falloir point cC- 
perer l'efchangc , peurce que Li 
plufpart n'auoic pas vu Afprc 
. vaillant, qui ne vaut qu'vn ltard, 
6^ que s'ils n'en venoient à quel- 
que autre rraiélc 3 ils ne s'en rc- 
tourneroienc pas trop iatisfaks 5 
Se pGurroicnt te repentir ce ne 
pas agir dvne autre façon aucc 
Su y. 

v: Ledit Chelcby leur donna ter - 
■■ .me quelques iours pour penfer à 
'icc qu'ils deuoienc taire , ou plu- 
( ftoffc à ce qu'ils pourraient fax- 




< (y 




ré. Quelques iours cicouiez pen- 
dant que les panures Religieux 
fciiftroienc cftcanircmcnt decraiiv 
te de s'en retourner i:\ns 
lies . ou d'vn extrême engage- 
ment j La Charité les emporta ,& 
ne pouuanc laiffer le (ang de leur 
Maiftre captif, ne peurenc clui- 
ter de s'engager d vncfomraeno- 
bl 



taoïc 



Le Cheleby les fit r'appcller 
& leur demanda s'ils auoient peu 
(é au traidfcé dont il leur auok 
parlé , qu'il falloit qu'ils fe pref- 
(aflcnt à taire leurs affaires, par* 
ce que les Galères elloient fur 
leur départ , &c li elles cllcienc 



vue fois en mer > ils ne pourroieuv 
partir de trois mois ( car ceilvnc 



oouil'ume en ce pays , que lors 
;iuc les Galères foi'rcnCj, il neil- pn* 
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permis aux vaiffeaux cftrangers de 
fortir dVnmoisauant de trois 
après.) Ces pauurcs Religieux iuy 
) eprefenterent le peudarget qu'ils 
auoient, qui n'eftoit pas capable de 

* payer les droi6ts des portes pour 

* vue fi grande quantité de monde» 
' & que pluftoft qu'ils sengageaflent 
.à vne fi groffc fommc-il les prit 

pour fes Efclaucs , &c donnait la li- 
berté à tous fes fens. ils demeure- 
ïent long temps dans ce combat, 
alo rs il leur dit , qu'ils ne - s'eftonnaf- 
fent pas pour de l'argent, qu'il en 
auoit pour eux , & qu'il ne falioic 
que conuenir de prix : Il leur de- 
manda vne fomme immenfe qui 
ellona les panures Pères à tel points 
que iuy ayans fait entièrement re- 
fus 5 fe retiroient pour recomman- 
der l'affaire à ceîuy qui les procc- 
geoit, qui c/loic Dieu. Il les fit nip - 



pclicr peut côcîure qu'il leur falloir ': 
donner de chaque tefte cent cin- 
quante cinq piaftres ^ contant L 
droiâ des pertes quieffc -de trente 
piaftres par tefte 9 qu'autrement: t\ 
leur feroit perdre leur Barque, leur 
argent, &c leurs personnes. Neccffî- 
té n ayant point de loy ? ôc d'ailleurs 
a chanté les emportant , ie traidfcé 
fut bien-toft conclud. 

Ce traiâ:é fait de l'équipage /ils 
conclurent bien -toft le rachapt de 
ceux qui auoient fourny quelque 
areent à rauanccment de leur liber 
te, & d'autres dont la miferc don- 
noitdelapitic, parmy le nombre 
defquels il leur en fallut prendre 



huidfc par force,, defquels ils ne pou- 
uoient prétendre aucune maille» & 
qu'on leur fit acheter à deux cens 
piaftres la pièce; Içauoir deux 
Fâcha, deux du Diuan 9 deux de la 



Douane i & deux du grand More, 
encore au choix des Barbares. Dans 



ce traite ils furent encore troublez, 
par des particuliers pour des gens 
de l'HofpkaijCar quoy qu'ils euflent 
cfté d accord auec le Chelcby, & 
qu'ils fuflent cenfez à cux^quclqucs 
arbares incereflez en la perfbnne 
de quelques Turcs de leurs parents 
qui cftoient à Toulon dans le nom- 
bre de ceux qui furent pris par le 
fieurdcBrczé^ils {e faifirent entre 




autres du Médecin pour lequel il 
leur falloir refpondre de cinq cens 
efeus ; d Vn R. P. Cordeiîer Aumo£ 
nier fur l°Hofpitaî 5 pour lequel ils 
furent obligez de donner vn Capi- 
taine, & pour le Chirurgien qui fut 
faifï par vn fol , autrefois Laga , vnc 
des principales dignités qui fbk 
\ J .cmy les Infidelles, pour lequel il 
fallut s'ensraper de Iuy rendre fon 



tï": 
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fils qui cfl:oit a Toulon y & cïc la fa- 
çon contcntcrcat ces particuliers. 

Mais fi le Chcleby elt content, m 
fi ces particuliers font fatisfaits > le 



Maiftre grondc,le Bâcha veut auoic 



parcaugain * &: demande fa parc de Ul 



l'argent > il cnuoyc vnc de fes gar- ç j 
des appcllcr le truchement au ce co 



mandement de les amener : Ils aile- tr 
rent alors au Chaftcau à couucrt des J f . 



aifles du Chcleby. Ce Bâcha da- { 



bord fe met en colère , dit qu'ils ^ 
auoient changé les loix & les cou- 
ftumes s qu'ils dcuoient prendre f 
vingt de ces efcîaucs.llsrcfpondcnt q 
à cela qu'ils en font relcucz par le p 
trai&cnouucllcmcntfaitparie Di« q 
uan 5 . &c que luy payant fa part du p 
droiét des portes aînfî qu'ils auoient f t 



fait, comme il apparoiffoit par le t 

y-y'* 3*1 * * V 



pafle-port qu'ils auoient reccu , il F 
n'auoit pas fubiet de fe plaindre 



d cuxj 



4 T _ 

d'eux, il protefte au Truchement .& 
Confuldc leur départ : on court 
prompeementau Chclcby pour 11 y 
faûe le raport de ce qui s'eitoit pal- 
icjl s en mocque , rafleurefespau- 
lires Religieux & bannir la crainte 
de leurs cœurs , il fe rit du Bâcha 



comme d'vn homme qui 'n'en por« 
toit que lenomianslauthorité, &c 
"cm commanda qu'ils fe tinflenc 
prefts à partir le lendemain le i6* 
Auril iour de Dimanche, 
; La ioye commence à paroiftre 
lûr le vifage des Efclaues îibrcSj auC- 
c quels ils auoient donné aduis du de- 
c part& à qui la nui dt fut plus longue 
que d'ordinaire, & l'Aurore xïeuft 
a pas pluftot diîïîpé les ténèbres & 
ic îai£fc voir fort œil efclatant, qu'il$ fe 
- c tendent tous à la porte des Pères 
il Rédempteurs ? pour les conduire au 
rc "Baigne du Chcieby ;Ou ils célèbre- 



rent la faillie Méfie , les obligeais 
iw préalable de fe Confeflcr tous,dc 
demander pardon à Dieu des of- 
fentes qu'ils pouuoient auoir corn- 
mifes dans ces terres 5 & implorer les 
faucuisdc fa Diuinc Maiefté pour 
îxuoir celles de leur naiflance , ce 
quils firent atiec vne grande dcuo- 
tion , qui donna au coeur de tous 
ceux qui reftoient. De là ils furent 
prendre leur repas 5 pour venir re- 
prendre les Religieux 9 &: tous en* 
lemble aller demander conp-é au 
Diuan, qui d'abord s'eftonnant de 
voir cette troupe nombreufcjs'ima* 
gina qu'ils emmenoient tous les cl 
claucs & qu'on les m étroit en efta? 
de îaifïcr leurs terres incultcs,fparcc 
que ce n'eft que par le trauail des £i- 
ciaues quelles font rendues fécon- 
des.) Le Chcleby qui faifbitpoiu 
ces Pcres^ ou pluftot pour luyjc de- 
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fabufa. Ce Diuan enrage erouuc vnc 




autre difficulté, capable en apparen 
ce de les arreltcr , (çauoirlc depait 
des Galères :1c Chcleby parc encore 
ce coup,&aflcurc que la Barque qui 
parc cft fîcnne s aufli -bien que les 
Galères s & au ainfi ne foie Ton Iuif 
cft dedans > qui vient receuoirlcs 
fommes dont les Religieux font en- 
agés,& pour lefqueilcs ils ont laif- 
fc lcR.Perc SebafticnBrugicre pour 
cautio & oftaçc.Vaincus de ces ref- 
nonics cur donnent congé & de- 
pute vn des principaux de fa Cour 
pour faire la vifite de la Barque y Se 
voir s'il n'y auoit pas quelqu'vn au 
delà du nombre qui auoit paru à fes 
yeux. 

Ces deux pauurcs Religieux tri 
fies &ioycuxtout enfemblc, triftes 
de laiïïcr là leur Frcrc en oftage, 
loycux de remporter ces (ain£tcs 



defpouïllcs, & le rachat du précieux 
fan&dc Ielus.s'en vont, IcsChalou- 



pes les viennent reccuoir a la foule 



niais les Efclaucs libres impatiens 
de (c voir hors de ces terres eftran- 
gercs 5 n'attendent pas qu elles arri- 
lient à terre, mais (c icttent à coros 
perdu a la nage pour fe rendre plu- 
ftot au bord de la Barque , d'autres 



fe iettentàîa foule dedans les Cha- 
iouppcs 5 & renuerfent leurs compa- 
gnosdansla Mer,fans deflcin pour- 
tant de leur faire du dcplaifir , tout 
ce mal fe terminant a changer qiuul 
ils (croient dans la Barque. Parmi 
cette confufion (i grande à la veue 
de trente mille pcrfonncsjdcuxFran- 
çols que ces Pères 11 auoient peu ra- 
cheter au deflaut de finances, fc fau~ 
ucrét clans le bord au deceu de tous 
ceux de rcfquipaçe, excepté deux 
de leurs camarades, 



4? 

La vifîcc faite , la Garde du port 
leur fait mettre les voiles auvent; 
ayant cuite Scyllc ils tombent dans 
Oaribdc y on entend murmurer de 
c c s deux Efclaues qui s'eftoient ef- 
chappés^tout le monde crie qu'il les 
faut ictter dans la Mcr^cntr'autrcs le 
Patron^ les plus pofes & qui fc (crui- 
rent mieux de la raifon^ayans appel- 
le tout rcfquipage , compofé de 
cent quatre-vingts hommcSjpnrmy 
Scfqucls cftoient ce.sdcux malheu- 
/eux, qui n'attendoienr que le coup 
de la moit,ils reprelentcnt qu'ilsap- 
partenoient aux principaux d'Alger 
& partant qu'il ne leur falloir pas 
faire manque fi pourtant on les ren- 
• ioyoit pas le R. P. Sebaftien qui 
cftoit en ofta^re couroit rifqucci e- 
ftrebrufle. le Conful François ma 



5 ^ - ^..-y 



trai£fcé , leVifïteur de la Garde du 
port iette dans la Mecque les Gale- 
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rcs cftoiet prcfles s que fi elles cou- 
roîcnt Cm eux ils efëoient en danger 



— . _ _ — ^ - ... 
ûcftrc Efclaucs tous tanc qu'ils 



efloient, & partant qu'il cftoit nc- 
ceffàire pour leur falut de fe femir 




du manteau d@ la nuiéfc & les ren- 
uoier à terrcconfeil qui fut prisse- 
{blu&: en fuitte exécuté» & femblc 
que Dieu leur euft donné le calme à 
ce deflein, veu quàmefme temps 
que laChalouppe fut de retour, ils 
curent vn vent fauorable qui les 
porta iufques dans le port de Ton - 
on en quatre iours , accompagnés 
de cent quarante- fept Efclaues li- 
bres, François, comme il appert par 
i'ateliation de Mcfficurs de Ton- 
on , que nous auonsiugé eftrc à 
propos d'inférer icy mot à mot, pour 
en après faire voir le nom des Efcla - 
ues rachetez 5 l'âge & leur pays , & 
les fommes dont chacun d'eux à 



cfté racheté 
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Jttejîdîion de Menteurs de Toulon 
touchant le Rachapt fait par les 
RR.Fercs de la Aîcrçy, 

O v s Charles Cabaflbn s Bar- 




^ thclcmy d'Habac , & Char- 
les Aftourct Êfcuyers ôc Confuls, 
Lieutenanspour IcRoyau Gouucxr- 
nement de cefte ville & Cité de- 
Toulon 3 Seigneurs de la Valdarcnc 
lbubfÏ2nez,ccrtifions &atteftons & 
tous qu'il appartiendra que les RR» 
Pcres de Noitre Dame de la Mer- 
cydcla Rédemption des captifs 
Chrcfticns,font arriviez en cefte vil- 
e d e Toulon le %^ du mois d'Âurii 
a Barque Patroniféc par lean 
Àudiberi% dit Lombardon . de ladi- 



te ville f venant de la ville d'Alger 



pays de Barbarie 9 mec quantité 



4.8 

dfEltlaucs Ch rcihcns qu'ils ont ra- 
chetez , donc les noms & furnoms 
font t y- après exprimez : Et pou;: 
cfttc la venté réelle auons expé- 
dier le prclent certificat aufdicsRR, 
Pères par IV ti de nos Archmaircs t 
aux fias de leur feruir ainfi & parde- 
uant qu'il appartiendra , & à iceluy 
fait appofer le cachet des Armoiries 
de ladite ville. Donné à Toulon 
ce dernier Auril 1644. Caballon 
Conful, d'Habac Conful, Aftouret 
Confal, par mandement de Mef~ 
Heurs les Confuls^ l'Anthekne Ar- 
chiuairc. 




lotte 
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J\olle contenant lè nombre y l'âge y ie 



nom 5 le pays de ces mejmes 
C&jbti f$£T I* Comme dont ch^ctm 

■deux a efiéracheit, 

3c la Prouincc de Bretagne, 



^ efché de N antes. 



Frédéric Touchcron natif de Blia 
aagé de trente ans, courte j * j, pia, 
ftres, & 3O0 pour les portes, 
Ican Peîault de laSalle,natif de îa 
Roche-Bernard z^.piaftres, 
san Daniel le Polieainaaçédc z^, 
ans zjo, piaflrcs. 

Del'Euefché de S\ Â4a!o« 

îeail de la Marre natif de S. Malo 
aagè de 14. ans 6oo.piaft. 
rançois Bhçrnon aa^é de u« ans. 




joo. piaftres, 

lean Richaume âgé de 10.ans.400,' 
piaftres. 

Guillaum c GoufTard âgé de 

150, piailles. 
IacqucRouffin âgé de 35, ans.i30.p] 
lean Renard âgé de 30. ans. &jo.pia. 
Lacques Ruffin âgé de 30.ans.z30. p. 
Charles Guillotâgéde 

piaftres. 

Iacqucs Rouffcau âgé de 33.3^.2,4/! 

Piaftres & demy. 
Oliuicr Litre âgé dej 5. ans. 1 4 j.pia 
Lonys Dugué de Caftcalle âge de 

40. ans. T7ï.piaftrcSc 
Pierre Rochctci deîa Cité proche 
de S.Malo âgé d.c jû.aas.j^o.piaft* 
Arêus Fauber âgé de 45. an s.z^o.pia- 
lean du Chemin aagé de 2.% ,ans.uj\ 

piaftres & 30.pour les po rtes. 
Eftienne Pirou aaçédejo.ans* 



mitres Ôc î o pour les portes 



* '1 



... D et Eue fch ê de Fa n n c * , 

Guillaume Bcnoift de l'Illc Dars 
près de Vannes aagé de -f /.ans 100 
piaftres&jo- pour les portes. 
Taon Lacor Faquelet natit de Mor- 
bianaagéde 15. ans 115* piaftres 0 
Celuy-îà alloit renier fi ou ne 
, f'cuft racheté. & cft encore encre 



o 




es mains du R.P,Scbafl;ien,r 

ï EutÇchê de S.Briettx. 

Baptiffce MoifTonaagéde 35.ans.^o 
piaftres. 

îean Malle die fans foucy aagé de 
40. ans natif de Pleuin.130. piaft* 

Des E fke fch es de Cornoiiaille y Trigut?r 

SjPaul de Léon. 

V 

Guillaume Scroum de NoftreDa 
nie de Folpuoit Diocefe de Leoa 



G ij 



aapc de 'm s u fc piaftrcs &*o ; 

pour les portes.. 
Galpav Sens aagé de jj. ans, 134. pia. '. 
Yuon Efticnnc aaox cîc il» ans , na« 

tif de Brctl 12 f, pîafL 
Guillaume Scpraran aagé de jj, ans 



12, 



j e piafl 



Matthieu Lourdan ruifé de jj. ans 



12.5. piaf c. 



François Scran aagedczS.ans xzj.p* 

Normandie. 

De VEusCchèdc Coutdnce] 

laques Boyum de Blainuillc aagé de 
il ans, 140. piafl 

Michel Morcau aagé de 38. ans, de 
Blainuillc xoo, piafl;,, 

Ican Loyer aagé de it.ansyic Blain- 
uillc 130. piafh 

Iulicn le Vicomte de Blainuillc aagé 
de 2,5 . ans, uo* piaft. 
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''■ i ■ _ 

Pim'cMattin de Bras uy.piafK 
Julien le Maiftrc de Granuillc 
piaftres. 

Il cft a remarquer que quatre do 
ccux-Và ont cRé prins fur vn vaif- 



; uenant des terre Neufues 
i Ican le Roux de Blainuillc aage de 
: 35. ans, uj« piaft. 




* 1 



i\oucn 



i Salomon Moitié natif delà ville de 
■: Dieppe aagé de 47.ans,i46.piath 
; lacques Formcntm de Dieppe 12,53 

e 'Det£ttefchêdu Ad ans] 
Mathurin Contard natif de Lucé 



aagé de zj. ans, zoo. piaft 



De rSuçfché £ Angers. 

ïacques Chameau d'Angers j&j.piaiL 




athurin Pigeon d'OIonc sape 

de 5j.ansii5.pian: 



Pierre Godefroy d 3 ôloae aagé d<? 

André Breton d'Olone s&j.piaft, 
François Viuant d'Olone aagé cï& 

x8. ans , 100. piaft* 
ïacques Efinir d'Oïcron 12,5. piaft,* 
André Efmitd'Olcron ioo, pia ~ 
François Victor de Marenes n $1 
piaftres. 

Munier de la Rochelle 22,5 . p? 
ïeanTenelotdcla Rochelle 115. p? 
Michel Guillot d'Olcjron 1x5* p 




lacques Chantereau de fain<$fe Gilles 
Diocefe deLueon* 190. p a 

DetEitefchédë JCéinélesJ, 

ïacques Bauiineau de Rocheforc 
aagéde 2,8. ans» uj* pîa 




François loubert; de Brouages 
piaftres, 




JDel Hue (cire de Bouricâux, 

F T 

André Monroude Mefchu 115. jx 
Marnai Chalfcaincr de Bourdcaux 
îtj. piafh 

De tEuefchc de Bâyonne, 

Pierre Chimcl de Guy aage de 45.. 

ans*, natif d'Aicâuen 100. piaft. 
Thomas de Souhibat aagé de 40.. 

ans 5 natif de S.Iean de Lux 200. p- 
Mattin d'Aniftcgny aage de jeans, 

natif de Sibourc 150. pia.it> 
Marflans d'Arroupe aage de 50 ans 5 



natif d'O rogne 10 o, piaft 
îcan de Rugcr aagé de 40. ; 

tifd'Orognc 100. piaft. 
Martin des Champs de Roign^ 
Bafoue, 




Pierre Aeuer d& Bavonn 




icrr* 




J / 



FiciTêlaSaledeBcarn uy. piafL 



De Languedoc 



AnilioineTournicraagc de 4 7. ans, 



mtif dcIavillcd'Adc 3 15. piattres 
& 30, pour ics poires, 
François Mcnard de la Bricrc ity p* 
Ican de Gandobcit de Caitcllano 
ixj, piaftres. 

Proucncc 

EfpritMcflfbnnicrd'AixcnPfouciv 
ce 2,00. piaftres. 

De Al at je nie. 

Claude Seguin de Marfctlle 300. p B 
François Natte aa^é de 41, au 30a 



piaftres. 

Manuel Fabei* aage de 57 , ans ^ ïo©o 

M 



V I 



ClcmcntGailiavt joo pull, 

Pieux Prcyrc 300, pulh 
Louy^ Blanc t\o. pùlh 



)e Toulon. 




Iran Yrufaii aagé de 48. ans, clcU- 
itcs depuis 15, ans, 500. pia.(l. 

Charles Eltcue aaec de 36, ans „ d- 
tlauc depuis .ans s ï8o.piail. 

lean îvlaunicr t8o. pialL 

fvlekhion de Cugis de Toulon *oo, 
piaftres, 

Kfpric Bardy du Martignct £25. p., 
François Yfambcrc du Marcijmcc 

ii:iïpai Gucrin habitant de Toulon 
x^o. piaft. 

1 

Aruhoine Guion habitant de Tou- 
lon J07. piaft. 
Amhoine Oliuicr 150. piaflr. 
Charles Scrry Dodïcur en Médeci- 



ne 
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Les tfy.efclaucs fous cfcrits quel- 
ques vns dcfqucls ionc defia nom- 
mez cy-dcfliis, félon les Dioccfcs 
d'où ils font, furent prins dans les 
vaifleaux de l'Hofpital de 1 armée 
naualc de France en l'année 1641, & 
ont cfté racheptez par les (ïifdits Pc- 
rcsRcdcmptcurspourlafommcdc 
cent vingt-cinq piaftres poutcha* 



que pcrlonnc. 

Champagne 12,). p ni fi: 
Maiftrc Marin u y. pin 
Languedoc ny. pialfc. 
Martin Bafoues 12 piafL 
LaGuerreiàj. piail. 
La Bicrre izj. piafh 
François Baptiflc d'Oudon 12,$* p. 
Efprit Bardier 11 j- piafh 
Gafpar Suez g 15. piaft. 
François Doudotmj. piaft» 
Les trois fufdits fout de la ville de 
1 ouUoiio 




Ânthonis Dalmas itj. \ 
Michel Vidal izj. piaft. 
François Porquier zxy pîafL 
Honoré Porquier 1*5. piait» 
acques Audibert izj. piaft. 
ofcph Boy er ï z y. piaft. 
Pierre ifuard 1x5. piaft. 
Auguftin Martincau 115. piafL 
ïean lu lien iz/. piaft. 
Laurcns ïulien izy, piaft. 
Ces dix (ont de Prouence du 1 

dit Six-fou. 
îulîy Boyer /z 5. piaft, 
Pierre Brcffis izj. piaft. 
Louys Rougis izj\ piafto 

Pierre Marin ïzj. piafto 
Dcnys Vidal 1x5. piaft. 
Ican Taulier 1Z5. piaft. 

Ces fix font du lieu d'Àulier. 
Marcelin Pan des Oîiercs 1*5.0* 
Ican Grard de Curcc iz 5. piaft* 

Vincent Fournicr/zj, piafto 



Pierre Àudîberc de la Cicutat uj. p. 
Guilhen Monoye ïiy, piaft. 
CliriftofleGemiloy du Cartel i^j.p. 
Caetàr Henaut de Baucc î2,y.piaft 0 
Lion Kabes de la Gourdicr uj.p. 
Eftienne Aionche de !a Bourdicr 




12,5.0 

BcnoiftMarfcclly de S. Maximîn 
Ican Bcrnoin dcBeaucaire iiy.pia. 
'Antlioinc Vily dcFreieux 12.5. piaft* 
Pierre Bertrand piaft. 
îeanTiché du Luc 12,5. piaft* 
Yuan. Eftienne ixy> piaft, 
Guillaume Scgaran 1 1 y. piaft. 
Mathieu Lourdan piaft. 
François Seran u j. piaft, 

s quatre derniers font de la batte 
Bretagne défia nommez, 
André Monrou de Mefchu Diocc- 
cefe de Bourdeaux 1 z f.piaft 
acquesFormantin de Dieppe s^y-p* 

lacqucsEGnir d'Oleromzy-piaii* 



Ci 



André Efmir d'Olcron itp piaft.. 



Marcncs 



Munier d 



îean Tcnclot de la Rochelle izj. pia. 
Ces deux derniers defia nommez. 
François îoubert de Broiiaecs^nonv 

me, 12,5. piaft. 
îean du Chemin , de S- Maîo 1%$* p* 
Efticnnc Pirou de S. Malo , pia. 
Martin du Champs deRoignac,BaC 

que piaft* 
Pierre Marin de Bras Dioccfe de 

Couftance 115. piaft» 
François Menarcl de la Brycrc en 

Languedoc, 1 ^j.piaft. 
Pierre la Sale de Bearn. iiy. piaft, 
Michel Guillot/i'Gleron 115. piaft. 
Girard Manuzel de Cou fie Diocefe 

de Langer izy. piaû* 
Thomas Brague de BreauieuEuef- 

chédeMamon 12,5. piaft. 
Le R> P. Frère Iacques Courinck 
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Religieux de l'Ordre de S.Fran- 
cois de i'Obfcruancc d'Obis 
Dioccfc d'Orange ujopiaffc* 
îacques Chameau d'Angers 
piaft* 

Marin Buch de ia Paroiiïe de S. Gcr - 
mainderAuxerrois de Paris , izy 

piafh 

Ican de Gandobcrt de Caftellano^ 

it$. piafh 
Martial Chaftaing de Bourdcaux 

ixj.piaft. 
Louys Iulien de Lioure î^j.piaft, 
Laurens Iulien ity.piaftJ 
Michel Iulien 125. piaft.. 

Ican. Sicard iir.piaft. 
Ces trois derniers font de Six-fours, 

Maurice de ia Vicomte de 
Baieuxaagédejo, ans, 
Thomas Rufaut de la Baftidc de 



Ceron à la Comté de Faix aage 
deioo<ans* 



s-.: 



*>4 

Guillaume Bocîu de ilflc Diocefe 
de Luflbn. 



Eean Bouffe d'Olonnc Pareille de S 



Hiiaire de Talcmon. 
Pierre Martin dcNarbonncJ 

H 

François Ray mon des Sables d ? G< 



onc 



Dominique & PhilippcTrante de 

Calais, 

Ces huidt ayant leurs cartes fran- 
ches fe font mis fous la protection 
des fufdi&rs Rcuerends Pères Ré- 
dempteurs, & n'ont couftéquelcs 
portes que lefHits Percs ont payé 
pour eux (fans quoy ils efloient en 
danger de retourner dans lelclaua* 
c)àrai{bn de trente piaftres pour 
chacune perfonne , comme ils ont 
fai£t pour vn chacun des autres Ef 
cîaues rachetez cy-deffus mention- 
nés, Et eii encorcs à confîderer 
qu'on ne met pas icy pouf certai- 
nes 




hcs raifons le nom de pîufîcurs 

Voila donc endcffcaii le nombre 
de cette trouppe Chrcftiennc arri- 
uée au port de Toulon, & voila ces 
deux Religieux Rédempteurs plus 



;loricux que Moyie, d'auoirainfî 




conduit les Enfans du Fils de Dieu 
iufqucs dans leurs terres* Neanc- 
moins les Religieux & les Efclaiics 
rachètes ne pcuucnt encore quitter 
le bord ny la Mer. La viliedcTou- 
on seftonnant de voirvnefï gran- 




de trouppe de monde, & la méfian- 
ce eftant merc de furctc 3 enuoye ex - 
prés aux Religieux porter deffence 
de ne fortir de leur bord 9 qu'ils 
n'ayentfaidt quarantaine, de peur 
qu'ils ne fcullent chargés de mau- 
uaisàir. Ces pauurcs Religieux qui 
n eftoient pas aprentifs à l'obcïflàn* 
ce, qui auoienc obey à Dieu > à leurs 



Supericuias ux Barbares & a la Met 
mcfme, trouuerent fort doux ce 
commandement de police è S 



excitèrent leurs trouppes rachetées 



& libres à la patience, quelques 



iours s eftans cfcoulés & Meilleurs 
de Toulon voyant bien qu'il n y 
auoit point de danger , leur permi- 
rent l'entrée de leûr ville» 

Lefdits Religieux & les Captifs 
rachetés* furent receus folemnelle* 
ment', & proceffîoncilemcnt parie 
Clergé de cette vilie^qui les fut c6« 
duirc en la grande Egiife, où le TV 
Dam s for chanté & autres prières 
en aéiion de grâces , fuiuy de Mef~ 
fîeursdelavillc» &d'vnc fi grande 
multitude de peuple qu'il eft pres- 
que incroyable qu'il s'en puifle ren- 
contrer vu fi grand nombreencct û 
ce ville là* 



Les Religieux logeant que ce 
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leur fêroit vnc charge incroiabIc > & 
des defpens infupportablcs de con- 
duire tout cet clquipage iufqucsà 
Paris, par la route qui leur fut re- 
lec & cnuoyéc par k trcs-Rcue- 
rendPereProuinciai de leur Ordre» 
à quiils auoient donné nouucllc de 
eur arriuée -, conclurent fous font 
adueude donner congé à ceux de 
Toulon, comme ils firent en fuite à 
ceux de Marfcille 5 d' A ix, 8c d autre 
art de la Prouencc, arriuanc dans 

cfHits Ucux.i 

Ils fe rendirent à Marfcille &: fi- 
rent vnc proceflion pompeufe 
mais' comme on defire efuiter la 
prolixité en ce petit cayer, aufllen 
retranche- t'on d'autres &diucrs ac- 
; cueils qui leur ont cfté faids en 
\ toutes les bonnes villes de Fran- 

F 

1 ce , & fuffit de dire , qu'ils pafferent 
' de Marfcille à Ai x f d'AixàArlcs, 

ï ij 




0% 

S4 
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d'Arles à Auignon , aNifmcs » i 
Montpellier, à BeGers, àCarcaflbn- 
ne,à Caftelnaudari /ville dcpandâte 
du Diocefe de Se Papoul» d ou cft 
originaire le Patriarche de cet 
Ordre* 

' Le ii .du mois de May , ils arri- 
uerenc a Thouloufè * qui les veie 
auec destendreflfes de ioye, &lcs 
Religieux de cet Ordre fondez en 
cette ville les furent reccuoir a la 
porte S. Michel , & les menèrent en 
leur Conucnt au milieu d*vn grand 
p euple faintement curicux.On ne- 
(tend point icy la cérémonie rem* 
plie dautant de pieté que de ma- 
gnificence qui fe fit le lendemain 
îour de I adorable Trinité: Les Ca, 
ptifs marchèrent droi£k à S* Efticn- 
ne, a la Daurade, &ç a S. Scrnin vu 
des plus {a'mdcs lieux de k terre , & 
y rendirent à Dieu de nouuclles 
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aûion* de grâces,, 

De Thouloufc ils s'embarquè- 
rent fur la Garonne , & arriuerent à 
Âgen le Mcrcrcdy au (bir > Monfci- 
gneur TEuefciuc leur donna fa bc~ 
ncdi&ion* &c dequoy fournir à leur 
nourriture» Ils deilogerent , & paf» 
font à Cadillac ils fc donnèrent 
l'honneur daller falucr le Duc 
d'Efpernon Goùucrncur pour le 
Roy en Guyenne , qui fut fort aife 
de voir & de confidercr ces pauurcs 
Efcl aucs affranchis. 

Bourdeauxles accueillit leVen* 
dredy au (bit* 9 &c furent conduits au 
Conucntde cet Ordre ,* & reccus 
par le R. P. Nolafquc Tillot Com- 
mandeur de ladite maifon > qui leur 
fit d'abord vnc exhortation digne 
dsfonefprit, & tefmoigna auec fa 
Communauté la ioye qu'ils pre* 
noient d Vn fi bel objet. D e vous ex« 




primer Tordre de la Proceffion il Ce- 
rokfupcrfluj il fuffira de dire que 
ces Religieux font extrêmement 
chéris en cette ville, Vne bonne 
partis des Cap tifs cflans fatiguez de 
leurs courfes, fupplierent les Rcli- 
ieux de leur donner congé » difant 
qu'il leur eftoitimpoffiblc daller à 
pied iufqucs à Paris, leur requefte 
fut appointée* on congédia iorsles 
Gafcons> les Ba(ques,cciixdcBcarn 
& quelques Bretons qui trouuant 
i'occafion dVn vaifïeaû qui prenok 
route pour S. Malo, fe mirent de- 
dans , de telle forte qu'il ne refta que 
trente-huit qui partirent de Bour- 
deaux auec deux Religieux defti- 
nez à les conduire le 3i.May,& p re- 
liant le grand chemin de Paris pa£ 
ferent à Xainftcs^ Poi6licrs,à Am- 
Doife s à Blois , à Orléans s & furent 



partout rcceus,auccdcss admirables 



cérémonies 
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Le u. deluinlesdeux Religieux 
&Ia trouppe Chrétienne dont 

cftoient les guides „ arriueient au 




ourg-Ia-Rcyne>où ils prirent ha- 
eine en attendant les ordres du 
tres-ReucrendPcre Prouincial qui 
eftoit au mefme Conucnt de Paris* 
Soudain qu'il eut appris leur arriuée 
Ildepefchadeux de fes Religieux à 
S. Cloudoour (àliicr Monfei^neur 




î'Archeucfque^ 6c le prier de per- 
mettre qu on reccut en Proceffîon 
dans la vilic cette trouppe iaflée 9 de 
trente-huit Efclaucs , il le permit 
dautant plus librement qu'il iugea 
important d'expofer cette trouppe 
Chreftienne à Ton peuple , a celle 
fin de i exciter des dignes fenei- 
ments dcpietCo En ftiittc de cette 
permiffion le très R e P. Prouincial 
cnuoya ces ordres qui portoient 
que les deux Rc ligicux & les Efcla- 




ues fe rédroient fur le midy chez les 
RoP.îacobms du grand Conucnt d& 
a rue S. lacques > de iadueu du R e 
P.Pricur,ce qui fut exccuté>& auffî- 
toft qu'on euftaduis qu'ils eftoienc 
arriuez auiieuafîignc tous les Rcli- 
icux du Contient de Paris de cet 
Ordre fortirent proccflîonclîemcc 
de chez eux 5 accompagnés de hui6t 
ïeuncs 'garçons reueftus daubes ^ 
aucc des chapeaux de fleurs fur leur 
ceftes& àcs palmes en leurs mains, 
&fc rendirent en lEglifc des R. 
lacobinsdeSc lacques, ou le R„P 0 
François Faifant y Tvn des Rédem- 
pteurs , ( î autre cftant demeuré à 
Marfcilîe pour les affaires de IaRc- 
demption)faîua îe très R.P.Prouin- 
cial, luy baîia l'habit félon Fviage 
de l'Ordre 5 luy fit fa harangue aucc 
vn court récit de fou voyage » & luy 

prefenta ces Efcîaues,, & alors le 

cœur 
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cœur de TEglifc fe trouua remply 
de plus de cent cinquante Reli- 
gieux tous babillez de blanc, de cet 
Ordre très -illultre de Prédicateurs, 
qui ioignans leurs voix auec leur 
ioye entonnèrent eu a£lion de gra 




ce vn De«w,aue"c autant de 
femenc que de {olemnité, après 
quoy la Proceflion pafla au milieu 
deux ranger des deux collés de la 
nef, &iaPi'QCcffionrcccut de 1 eii* 
cens par vnde cette Augufte Corn* 
pagnic vcftu d'vn riche Plumai , les 
Efelaues fuiuoicnt dont les deux 
premiers portoient les eftendards 
de leur liberté > dans Tvn dtoitre- 
prefenté Icfus-Clirift cruciSé & (a 
îâcréc Merc, fous Le nom de Noftre 
Dame de la Mercy, inftitutricc d 



l' G rd r e s d ans Kaut r c eftoientpeimes 
ies armes du Pape & de noftre Roy 
ucs-Chreftien ; Cette Proccffioj* 



marchant en bel ordre, &a l'aii 
d'vnc armée bien rangée , fila le 
iogdc la rue S Jacques, tourna droit 
■au pont S. Michel,, entra dans la rue 

A. 

S.Denis 3 & gaigna fa rue S. Martin 
pour le i endre auCoucnt de la Mer 
cy , où le très R'P. Ducor Dodlcuri 
en Theolopic, Commandeur dudk 
Conucnt , qui les attendoit » les re- 
ceuc auec fa picré ordinaire ôc des 
itcfinoipnaçcsdc haute charité. De 
aire icy i'affluenec du peuple qui 
cftoit dans les rues <& aux feneftres, 
cefmoignans par leurs cris les -aile- 
greffes du rachape de ces Chreftiens 
il feroie impofsible. Enfin après 
auoir chanté le Te Dmm dans 1*E« 
£rîife>oii les fît entrer dans îe Con- 



ucnt 3 ou on ics crai&a le plus chari- 
tablement que lelicu&lapofsibi- 
iué de k maifon le pût permet- 



n 
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LcMardytrcizicfmc, IaProceC- 

; :îon accompagnée de ce cher bunn, 
jfcrtit dudic Conucnt de la Mcrcy, 
fut àFEglxfcde (aindte Croix de la 
iBretonnerie , où les RR. PP. dudic 
'Conucnt donnèrent des prcuucs de 
leur affection entiers les Relieietix 
de cet Ordre & de ces panures Ef- 
felaues , receuant les vus & les autres 
;auec i'eftendart de la Rédemption, 
ireueftus de Chappcs,& le Supérieur 
ireueftu d'vn riche Pluuial, accom- 
ipagné de Diacre & Soudiacrc & 
ÎAcholitcs donnoic de l'encens. En- 
Irrcns dans l'Eglifc l'orgue Se le 
'choeur entonnèrent des louantes 
Uu Souucrain Rédempteur. Et de la 
marcha à S. Nicolas des Champs fa 
'Paroifîe , où elle fut reccuë aucc 
\ grande cérémonie , par Monfieur le 
! Vénérable Cure, orné d'vnc riche 
l ftole accompagné de la plus -part 
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de fes Ecclcfiafliques , qui. donna ck 
l'eau bcmltc a tous les Religieux 5c 
aux Eiclaucs , & prit vu finçuilici' 
)Iaifif de voir ces paumes cxnsra- 
cheptés, comme il le hepavoiftreen 
ce qu'il entendit la Mcfle,qui fut ce- 
lebicc par ic R. P. François Faifm 
Rédempteur* & la Prédication, qui 
fat faille par le R.P.Nicolas Valette 
Dodteur en Théologie Religieux 
de ce mefme Ordre, qui pour le peu . 
de temps qui! eut àfcciifpofèr, fit 



cognoiftre au peuple accouru à la 



ouïe, qu'il n'eftoir pas ltcrillc eu fes 
hautes conceptions, & reconduifin 
la procefsion en mefme cftat qu'il 
fauoit receuë iufques a la porte de 
fou Eglifc , laquelle continua en 
mefme ordre iufques au Contient 
de la Mercy. Et ces panures Lfciaucs 

■^yans prins leur refe£hon furent vi- 
fîtes de quantité de Scipncurs 6c 



Dames clc condition, qm les intet- 
rogoient de leurs mHcrcspaflccs. 

LeMcrcrcdv quatorzicfmc , ta, 
Piroccfïion alla conduire ces pauurcs 
Clucfticns en l'Eelife de S.Louys 
ruëdcS.Anthoinc, ouiaMcfTc fut 
clvmcéc folcmncllcmcnt , & la Pré- 
dication fut faicfce par vil R.P.dc 
cette îlluftrc focicté,qui fit aflez co - 
«jiioifbic au peuple la lolcmnitcdc 
cette grande Redcmption^a necci- 
fue qu'il y auoit de hure des aumol- 
nes pour retirer le Religieux qui cH: 
en o liage pour les membres de le- 
iu-s-Chrift, &le i'clte qui germt en- 
core (ous les fers parmi les barbare?; 
Turcs. 

Or comme la fin couronne l'oeu- 

ure , la fin de les faire voir à Paris 
couronna auffi iaProcefsion Jaque! 



le Iclcudy quinziefinc forçant de la 
Mercy 5 aiia palier dcu-int S.Mcny, 



L 
s 

l 



& dcuant S.Euftache,pour fc rendre 
cnlaParroifleS. LcuS. Gilles , dont 
es cloches pair leur brait auoitf 
entendre au peuple, que ces pauures 
gens alloienc prier ces fain&s Pa- 
trons de leur obtenir des graces,à ce 
qu'ils peuflent aller en leurs pays na- 
tal , laquelle fut rcccuc par les Ec- 
clcfiaftiques de cet Egliicj mais loti 
honeur s'augmenta de beaucoup & 
a gloire de cet Ordre efclata dauan- 
tage ? en ce que deux perfonnages 
de haute vertu & eftime honoic- 
rent cette aûion de leurs perfonnes: 
Ja Grande Mcflc futcclehtce folem- 
nellcmcnt par Meiske André du 
Sauflay D odeur es Droitts Proto- 
notaire du S. Siège Apoftolique 
Curé de cette Eelilè > Vicaire Genc 



3 




lierai & -Officiai de Monfeigneur 
'Archeuefquc de Paris , montrant 
par cette a&ion de pietc & dcRch- 
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gion , la rendrcflc qu'il auok de ce: 
paumes fciclaues 5 & {'amour fpecia 
qu'il porte à l'Ordre de la Mcrcy.Ec 
la prédication fut faite par Monfei- 
gneur l'Abbé du Pieflis Praflin ' 
nommé par (à Majcftc à TEuefclié 
de Commgcs , qui par (es iubuies 
penfécs.par les charmantes antirhe- 



fes, par ion élégance & haute élo- 
quence, fit bien cognoiltre qu'il ne 
pofledoic pas moins ia dodtrine de 
xApoitrc pour laprefeher, qu'il en 
auoic ia pieté pour fe charger de fon 
Minilterc.La Méfie acheuée» la Pro- 



ceflîon retourna en meime ordre au 
Conucnt de la Mcrcy , & à l'ordinai- 
re quantité de peiionnes vindreiu 
voir ces panure gens, 

Le lendemain vnc partie de ces 
pauures Efclaucs furent menés % 
Rue! , où ils furent prefenté^ à leurs 
iâjeitésjilfuffitde Içauoir la fagef- 
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fc du Roy dans fon bas âge 3 & lapîe- 
tcuc la Roync Régente, pour dire 
& expliquer clc quel oeil ces panures 
gens furent regardes. 

Toutes ces pieuiès actions finies 



l'on congédia ces panures Efclaucs 



aufqucîs on donna des fouliers , des 
chenilles & de i argent pour les con- 
duire en leurs domiciles, & bon cer- 
tificat figné du très R.P.Prouincial 
& du Religieux Rédempteur* 
vns prindrenc la route de Norman- 



<r i i e d'où ils eftoient ; les autres des 
autres lieux , & laplus-paicd'icaux 



? Liant de Bretagne prindrem refo- 
iucion de s'en aller par Orléans pour 
de là prendre la viuicrc lufqucs à 
Nantes , parce qu'ils auoienc faidt 
vœu d'aller a fainâe Anne en Aurai 
Eucflhe de V amies , 




mirable, & qui s augmente de iouie 



en loin pai les miracles de cette 

* ■ ... - 

£ rail de 
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arandc faînftcA' par les prières qui 



y (ont faidtcs iour &: nuict par le* 
Rcuevcnds Percs Carmes rcroimes 
établis en ce Heu, Le R.P.Proiiin- 
cial iugea à propos Je leur donner 
vn Religieux pour les conduire ini- 
ques u . A mués qu'ils furent -à Nan- 
tes , ils ic donnèrent l'honneur de 
falucr Monfcigneur rEuefque , qui 
tcfmoigna grande ioyedeies voir 9 
&c notamment en ce qu'il y en auok 
de fon Dioccfe , leur donna des 
prcuues de fa pietc,ordonn lit Cl Ton 
A uf monter de leur faire la ch 



rite 



Ceux de fain£t Maîo citants arvi- 
itcs au lieu de leur naifïancc,nc trou- 
uerent pas auoir allez faidt d'adfcions 
de grâces dans la plus part des Egli- 
fes de France , fi dans leur ville mef ~ 
nie ils ne rendoient les mefmcs 
allions en ordre de Proccffion , &: 

| 
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^ns ce deffein îc Religieux auec la 
plus part d la trouuciMcf- 

iicurs les grands Vicaires & Mei- 
lleurs du Chapitre ;î pour obtenir 

pcrniiffion de faire Procefïïon f ce 
qui fut auflî-toft obtenu que de* 9 
mandé. M des Ecckflaftiqucs s'oiOFri - 
fent d affilier à cette Procc(ïion,qui 
fut à la venté vue des plus fol.em.nel~ 
îes qui fe foit faiéte en pas vn en- 
droit^ chaque Captif eftok conduit 
par deux petits enfants veftus eu 
Anges y & chargés de quantité de 
pierrcries;ccctc Proccflîon forcit de 
l'Eglifc de S.Sauucur pour fe rendre 
à la grande Eglife , où la Mufiquc 
entonna îe TV Deum > & en après la 
grande Méfie fut célébrée au grand 
contentement de Meilleurs du 



Clergé , de la Initiée & des Bour- 



geois , ôc en fuite ie R.P.Edmond 



Égreuillc prcfcha à reprife dans f 
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glifc Cathédrale, où il fit voir ce qm 

ï 1 

eftoitt du ; vœu de la Rédemption 
que ceux de (on Ordre profeflenc 
leur zele au rachape de ces pan- 
ures gens» 

Mais fi on a veu cette trouppe 
racheptée par les villes de France , fi 
Paris a admiré la charité des Reli- 
gieux de la Mercy , & fi la Bretagne 
confiderc le zèle qu'ils ont pour la 
îcliurance de Tes Naturels , tout îe 
monde doit auoir des entrailles de 
compaflion pour leur Pcrc détenu à 
la place de la plus part dcfdirs Efcla- 
, ucs 3 qui n'ont pas vaillant vn fol, 
pour fournir à leur rachapt 5 & pour: 
plus de deux mille François qui 
; reftent encore en Alger 3 se m if- 
fans fous la dure tyrannie de ces 
arbarcs : Heîas tout bon François 
I doit icy auoir la penfée & ne f cm- 
. dre point d'emploierfes libéralités 




I il ■. 
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pout vu fi digne fujet , imitant en 

cela i'Apoftrc 3 qiii dit,qu*il faut faire 
du bien à vn chacun , mais principa- 
lement aux Domcftiqucsdc 1 a Foy , 
Ce pauure Religieux cil François, 
& il eft Preftrc 5 & tout le refte des 
Efclaucs font Chrcfticns & Catho- 
iqucs,& on eft afleuré que les Reli- 
gieux de la Mercy rendront vn fidei 
compte de Femploy des deniers de 
la Rédemption , qui leur font rais 
entre les mains , par deuant qui i! 
flaira à faMajcfté, conformément: 
a l'A rr eft duConfcîl priuéduRoy, 
du 6. AouftifijS. portant partage 
des Prouinccs de France, entre les 



Pères delà Trinité & eux;Etordon- 
donnanc que fans auoir cfgard à 
l'oppofîtion des Religieux de 
tres-faindte Trinité, les lettres pa 
tentes du tS.Mars i6${ )u & Arrcft du 
Confeii du z 4 Juillet audit an , Ce- 



r oient exécutées félon leur forme & 

teneur ;& pour ofter toute difficulté 
encre les parties , fa Majeftc permir, 
cane audit Religieux de la Trinité. 




dits Mathurins, qu'aux Religieux 
deNoftrcDamc de la Mcrcy 3 de 
faire coniointtemcnt leurs quelles 
dans Teitendue de la ville & faux- 
bourgs de Paris , & à cet effe6\ fe- 
ront tenus tous les Curez & Mat- 



guillicrs des Paroidcs , de deliurer à 
chacun d'eux par moitic,cc qui aura 
effcé aumofné par les particuliers, 
pour le rachapt dcfdks Captifs, 
dont les Curez & Marjuilliers ciea- 
dront reeiftrcs, & feront tenus faire 
fîgner en iccux lefdits Religieux^ 
lors qu'ils mettront les deniers entre 
leurs mains ; & pour les autres Pro- 



vinces du Royaume ordonne , qu es 
Prouinces de Bretagne , Langue- 
doc , Guyeane* Angoulmois , Pays 



y 



d'Aunix s Xain&oiigc , Qucrcy" 
Bcarn & Proucncc JefditsRefigieux 
de la Mercy feront feuîs les queftes, 
à l'cxcludon dcfdits Religieux de la 




Trinité, &.fcronc tenus îefditsReli 



gieu.% tant de la Mercy que de la 
Trinité, de rendre compte au Con- 
eii de fa Majcftc de trois en trois 
ans, de larecepte & employ defdits 
deniers. Lequel Arreft futenregi- 
ftre au Parlement de Rennes le x$* 
Mars 1640. portant dcffenfc,du 
lentement du Procureur General* 
aux Religieux delà Trinité,dc faire 
quelle en ladite Prouincc. Lequel 
Ârreft du Confeil fi fblcmnellc- 
ment donné,a efté encore confirmé 
dcnouueauen plein Confeil , par 
Ârreft du y.Âouft 1 64 4-Ggné Carrée 
lettres patentes addreflées aux 



Ârcheuefques , Eucfqucs , Gouuer 



neurs &c Lieutenans Gencraux s Con 



fcillcrs des Cours Souucraîncs/Baii- 
lifs,Scne{chaux, & à cous autres Of- 
ficici'Sj à ce qu'ils tiennent ia main i 
l'exécution defHitsÀrreft 
les lettres patentes ont eftéenregi- 
ftrées au Parlement de Rennes , du 
conientement du Procureur Gene- 
ral du Roy 5 par Ârrcft du jàour d*0- 
£tobrc i644.{ignéMonneraiic J pou£ 
en iouïr paisiblement félon h y®* 
loncé du Roy. 
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j% Ndté du SaulVav > Préfixe , Docteur es 

Jr%. Droidls , Proton on; r:; du S.Sicge Apofto- : 
lique>Curé de lTglifcS.Leu,$.Gillcs à Paris, Vi- 
caire General 5 &: Officiai de Monfeigneur l'Ar- 
cheuefque dudit lieu. Sçauoir faifons que le leu - \ 
<dy 14. deïuin, les RR.PP, de l'Ordre de Noftre ? 
5Damedeia Mercy ? Redeptiondes Capri-sduCo-! 
*aent de Paris .font venus cnProceffion ennoftrc ! 
Eglifc de S. Leu, S. Gilles de noft t e licence èVpei- 
gniffion , conduifàms trente huict Efclaues * du , 
refte de cent cinquante-cinq 5 rackeptés par trois 
Religieux de leur Ordre en Alger, terre de Barba- 
cie „ doncl'vn eft demeuré en oftage audit Alger B 
pour le rachaptde la plus part d'iceux. Ont cP ' 
îolemnellemcnt receus par noftre Vicaire &: au- 
tres Ecclefiaftiqiucs , fanons célébré la grande 
M elle 5 èc la Prédication y a efté faite par Mon - 
ficur l'Abbé du Pleffis Praflin,nommcparfa . 
jefté àTEuefchc de Cominges > à ces pauurcs Ef ■ 
claiieSj&au peuple qui s* y eft trouué en grande 
affiuencCjôV qui a receu grande édification de cet- 
te action . En foy de ^oyy^us auons Sgné les 
prefentesceibiDe eer$D tè/, iè 

ermrffion de JMônffeûfle tenant Ciftil. 

ïl eft permis d'Imprimerie prefent Liure, Ôc le 
rendre au public ,ain{l qu'il eft contenu en la per- 
iwSion donnée à Paris le s 3 Juin 1 6 44 . figné. 

DAVBRAY, 
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